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PRIMES À TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.
Tous les mois, il fait la distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis undes divers prix
suivants : 82, 83, 34, 5, 810, 815, 25 et 850.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MoNxnE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même piedde rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr’eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaquetirage.

A NOS LECTEURS

Nous recommandons à ceux de nos lec-
teurs qui vont déménager de ne pas oublier

de donner leur nouvelle adresse au porteur

dujournal, ou de nous la communiquer, afin
d'assurer la régularité du service du jour-
nal.

—bea

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-ET-UNIÈME TIRAGE

Le cent trente-ct-unième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ, (numéros da-
“a mois d’AVRIL), aura lieu samedi, le +
MAL à 2 heures de l'après-midi, dans nos
bureaux, 40, Place Jacques-Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.
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ON ami N...., Ut des collu-
borateurs du MoNpE l1-
LUSTRÉ, me rappelle que

c'est nujourd'hui ln dou-
zième année de ee journal,
lu et répandu dans nos
villes et nos campagnes, H
ajoute mênue dans salettre:

* Vous êtes, mon cher Ledieu, le chroniqueur
aitué ; Vous savez faire apprécier bien des
choses : vous savez dire la vérité à beaucoup
de gens, et vous avez le courage de les signer.
Bravo ! et pour LE MONDE ILLUSTRE qui a
l'honneur de vous compter depuis douze ans
comme son chroniqueur, et bravo pour moi
qui, depuis douze ans, est l'un de ses plus
fidèles abonnés.”

*.* Merci, mon eher ami Faucher de Saint-
Maurice, car je vous nomme, vous êtes en etfet
un des fidèles lecteurs de cette petite pullien-
tion, sans atours, sans prétentions, mais qui va

toutes les semaines dans les bonnes familles
canadiennes, pour causer au coin du feu et

dire au papa, a ln maman, aux enfants, ee que
nous pensons des choses qui se passent.

Le MONDE ILLUSTRÉ, jele répète, n'a aucune
prétention, pas d'autre, du toins, que eelle
d'être un ‘ournal de bonne compagnie, de salon,
de gens qui sauvent vivre et si, parfois, mes

opinions ont pu froisser certains lecteurs, je
leur en demande pardon et je les invite à ve-
nir chez moi, dans mon Howe, comme disent
les Anglais, pour constater comment j'élève
1nes bons enfants, ma Laurence, mon fils Pierre
—qui deviendra quelqu'un—et ma Lili On
vit de la vie de ln famille francaise canadienne,
chez nous, et c'est si bon ln vie defamille.
Un bipède,qui répond au nomde LaBrouette,

à essayé de m'envoyer un peu «de boue, l'autre
mois, dans Une feuille de choux quelconque,
dont le nom ne me revient pas, et M. Albert
Ferland men informe en me disant qu'il n'est
pourrien dans cette affnire.

M. Ferland est un garçon d'avenir, etila
raison de ne pas accoler son nom à celui de In
Brouette.

Je l'en remercie

*.* Il y a l'annonce folichonne, l'annonce
commerciale, l'annonce industrielle, l'annonce
d'assurance, de banque, que sais-je, il nous
manquait l'annonce macabre.
Un journal de Québee vient de lu décou-

vrir ; c'est un spécimentellement idiot, qu'il
arrive a ln hauteur du spirituel.

La voici dans toute sa enndeur, moins les
noms des intéressés :

Le sujet dont nous allons parler peut paraitre Tagubre,

mais il est nécessaire ale donner quelques détails sur une in-

dustrie qui fait comme les autres des progres considérables :

Les entrepreneurs de pompes funèbres et eu particulier de

l'étahlissement de MM, ***.

L'établissement est tout nouvean mais lorsque les grandes

réparations qu'on à décidé d'yfaire seront terminées, il sers
alwolument de première classe,

Cependant, MM. **® sont en état de satisfaire l'habitænt

de lhurable demetre comme l'opulent proprietaire dde Tan-
bris dorés,

Lorsqu'une famille heureuse et prospère à ln visite de

l'ange de la mort, il reste à ceux qui ont été laissés sur la
terre, Un devoir qui a pour effet d'adoucir quelque peu la

TP

soitffrance, celui de preparer à nos words des funérailles in
prnssiiten,

Mais la pauvreté se dresse quelquefois et etipeche de ve

dre aux morts lex devoirs de ia facon que l'ou voudrait 1
voilà pourquoi l'entrepreneur de pores funelres doit s.
torcer d'agir de facoue à se mettre à la porté de tous.

[XX]
C'est li ce ile Nous avons trouve ches MM, en

tant let etahlissement, Nous y avons vu des corbdllard-

tous fes prix, tant pour les enfants que pour les adultes,

assortment de cereueils tout à fuit complet, de toutes gra
deurs et de tous prix. Une coutnande est reviplie au

heure d'intervalle,
M. <** nous Gait part sles projets qu'il entretient ot

ne wangueront pas de reussit, gee à l'énergie et a d'espr

¢ sont animes,d'entreprise dont lui et sou associée M2 °°

Ouest occupe à 14 coustruetion d'un corbillerd d'u

sance ticlesse et quite fatssers rien à désirer,
MM. *** possèdent toutes les tas retuendises et les etoil

nécessaires et les clients n'ont aucunetuent besoin dal!

chez le marchand une lois leur commande donnée,

Ns ont ces etotfes sulfisantes pour procéder à Piha,

tion de toute une generation de Quebeecots,

Les veuries contiennent des chevaux Hlanes et des chevan

noirs de toute beaute,

La decoration des clouubres rrorthaires ost pony ens un

specialite et afin de donner satisfaction à tous, ils ont fa

confectionner à grands Mais des draps absolimnent semi

Bes i conn qui ornaient la chambre wortuaire de Uhon

vable Mo Mercier, en novemdne dernier,

En resuuré, MM. **

qu'on peut le desitet.

ont ches enn an stock aussi le.

Pour eux, es depenses ne sont rien, 1 faut que les clio
soient contents, et les compliments ne manquent pus. ke

coutrageons-des chaque fois que le trathetr nous frappe. |

te meritent, et personne ne le veguetterr,

Adresse :

de ne soubmite quaune chose à celui qui .
pondu cette chose : c'est d'être le pretnici
client de In maison ot d'etre on lui doit bien

cela enterré gratuitement et le plus promp
tement possible,

*2* Oh" on n'en tintrait pas avec les cocas
series de notre presse.

Voici une autre.

ln Mineree :

machine récoltée dun

Panis. 18 avril. L'escadre du Nord 0 appuareilte hr

matin a Quiteron pour afler aire le tir -acranou a Beile

Iste, dans te wolfe Saint Lament, Canada, ot a pris

urotiillaue «deux heures du soir.

Eh bien ! c'est trés joli, pas gréographique
nent, mais comme vitesse de vapeur transat

lnntique, c'est énorme.
En supposant que l'esencre française ait ap

parcillé à six heures du matin, il vésulterait di
la dépêche que ln traversée de l'Atlantique
vit été faite en huit heures.

Paul Bourget dit, dans son livre, que nou
sommes pas mal Tartarins, il me semble tr
madeste en face de cette découverte.

*,* Le livre de Paul Bourget, Nessetro
d'Outre-Mer, daus lequel l'auteur parle «
Canada et des Canadiens, n'a pas manqué
son titre, car plusieurs journaux se sont occt

prés avec passion des remarques faites à votr-
sujet par le remarquable écrivain,

Mnis, grand émoi l'autre jour, dans le trot:
qui lit, quand on apprit tout à coup que |
livre était apoeryphe et que Bourget n'avant
pas écrit une seule ligne des articles repro
«uits.

Ceci ne me parait pas exact, et je erois qual
y un eu plutôt démarquage de livre-—commeou
démarquele linge-- et que le Hibraire de Bos
ton est tout simplement un contrefacteur, ce
qui n'est guère plus joli qued'être un plaginire
ou un faussaire.
Ce sont «de ces choses malheureuses que lou

ne voit que trop souvent en Amérique.
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*,* La navigation est entin ouverte et notre
(louve cette granderoute mouvante reprend
won activité des beaux jours,

A ce propos, un ami me raconte un fuit ns-
wz. drôle, qui s'est passé à Sorel il ÿ n quel-
«que vingt ans. Co

H y avait foule sur le quai, il y avait méme
des animaux que l'on menait à ln boucherie, à

Montréal où ailleurs.
Mons ! dit le capitaine, les Canadiens

d'un côté les animaux de l'autre, que le ronde

puisse passer.

Le dit capitaine ne commanda pas lone-
temps son navire, le compagnie le fit prévenir
ue ses services W'étaient plus indispensables

*,* Voici le renouveau, où devrait bien en

profiter dans nos coiléges et nos écoles pour
donner aux élèves quelques notions de Boga
nique

Cette science est si facile et si attravanite
que je ne comprends pas l'ignorance de da plu.
part de nos compatriotes «dans cet ordre
d'idées,

La botanique est une partie de la cocva-

phic du pays, pourquoi ne pas apprendre

> ,?a
eel cotta caef, ee

- _.

—+.<<

NOS GRAVURES

LE RÉVEIL DU PRINPEMPS

Le réveil du printetnps, par notre jeune et
talentueux artiste, Réne Sangeard, est une cotu-
position d’un svrabolisme plein de suggestion

Les parfums, les roses, les chants d'oiseaux,
la mélodie, l'amour, tout se reunit pour fêter
es réveil tant désiré,

Le MonbE ILLUSTRE ne pouvaut offrir rivn
de plus gracieux conne première page de sa
“douzième année. 

LE SACRE DE MGH LANGEVIN

+ Avec le présent numéro. nous sommes heu-
veux d'offrir à nos lecteurs le groupe des
archevèques, évêques et membres du clerge qui

ont assisté au sacre de Sn Grandeur MurL-
P-A. Langevin, archevêque de Saint-Boniface.
le 19 mars dernier,
Mgr Langevin oceupe le centre du tablean,

want i sa droite Mo Fabre, arehevéque eons
crateur, et à su gauche son venérable pere,
bientôt oetogénaire, qui a pu faire, sans trop
de fatigue, un trajet de [424 milles, de Saïnt-
Isidore, PQ. à Saint Boniface, Manitoba,

Viennent ensuite it sa droite Nos Seigneurs
Duhamel, Latlèche, Gabriel et Decelles, puis
l'abbé mitré, d'Oka A sa quuche, Nos Sei-
gueurs Begin, Grandin, Gravel et Emad.

Mentionnons nussi, parti les membres du
lergé en qualité d'intimes de Sa Grandeur :
{le chanoine Racieot, son oncle: MH. Lan-
revin, son Frère ; MM. les abbés N. Druchési,
{ Charpentier, 1. Reid, V. Thitaudier, ©.
hévien ot J-B.-A, Bélanger, confrères de col-

ere de Monseigneur. M. Christie représentait
e diocèse de Suint-Paul,et M. 1. Lamarehe le
iocèse de Toronto.

   

  
    

   

   
   

  
  

  

  

   

AU CAMP DE SATHONAY

Le président de ln République française s'est
ndu au camp de Sathonay pour procéder à
distribution des drapenux aux régiments de
ration nouvelle du corps expéditionnaire de
wdagasear. La cérémonie n été des plus im-
santes. Lo 200e de marche, auquel s'étnient 
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jointes des délégations des autres troupes de
k rance et d'Algérie appelées à prendre part à
l'expédition, était rangé sur trois côtés du
champ de manoeuvre, Vers neuf heures,le pré-
sident, descendant du landau qui Pavait
mené de ln gare, allait se placer au centre du
carré, necompagné du cortège officiel. Quatre
sous-otficiers, décorés de lu médaille militaire,
portant les nouveaux drapeaux, viennent se
placer devant le président de lu République.
Puis, sur un conmandement du général Du-
chesne, chaque colonel Savanee tour à tour.
M. Félix Faure prend l'étendard dex nuins du
sons-officior gai de porte et le remet au colonel
quille tend hii-miêime au lieutenant porte-dra-
proue

Cette cérémonie accomplice, les quatre eolo-
nels, sabre an poing, se placent sur une même
ligne, en face au président de ln République,
qui prononce Une chaleureuse allocution.

Puis a culieu la revue précédée dela remise
des décorations décernéesiun certain nombre
d'officiers et de sous-officiers. En attachant In
croix où la médaille sur la poitrine, le prési-

dent de la République leur à donnél’accolade.
A l'anménier, auquel #1 apportait des palmes
ncademiques, il aserre cordialement la main.

—>

JÉRUSALEM

vofuras de Pierre

Lil

boue Sail du deviner

Lot que veut de paraitre, à d'anrs chez € Levx.
1.

Hots Hy Jnr

Sette cain pete ques se tionvant acdernsaleing il re-

cout st 06 peanit de Le vote douloureuse tes traces

dun ead ne he qui remnentait an temps des Homaits.

Nene sur ces ees dailess gies fonlent anjonsd had des

Ache be agence Conk de Chaist avait passe, portant sa

ce Led or Lu disposition des tiens n'ont pas clang.

LA VOLE Dor LOU REUSE

N peut. en rapprochiant idea-

lement les tronçons des
votes héradiennes et les

débris des anciens rem-
parts, retrouver et suivre

Jusqu'au Calvaire la route
du Christ.

Ce qui frappe singulié-

rement et, dans eos fouilles, c'est [a conserva-
tion de ce vieux pavage, le poli de ces pierres
rougeâtres qui. pendant des siécles sous la

terre, ont garde l'usure des que. Et même
voiei, sur l'une des dalles, grossièrement grave
au contenu, un jen de margelle identique à
ceux de nos jours un jeu qu'avaient tracé les
soldats romains pour cecuper leurs heures de

veille. Oh 7 comme il est impressionnant, ce

détail, pourtant si puéril, et quelle vie sou-

daîne sa présence vient jeter pour moi dans ce
fantôme de lieu 1...

est-ce que nous sonniies bien dans le corps

de garde du Prétoire 1. Cu vestige de rue,

qui part d'ici, en pleine obseurité sépulerale
pour se perdre dans la terre, est-ce bien le

commencement de la voie qui mena le Christ
au Golgotha / Rien n'autorise encore à l'affir-

mer, malgré les probabilités grandes. Mais la
Mère (ldo l'ordre des Filles de Sion) qui th’ae-

compagne dans ces caveaux, promenant sur

les murs millénaires la tueur de su lanterne, à

réussi à faire passer momentanément en moi
sn conviction ardente : me voici, devant ces

debris, émiu autant qu'elle-niême.
Ce jeu de margelle, par terre, attire et re-

tient mes yeux... Maintenant, Je les Vois pres-
que, les soldats de Pilate, accroupis à Jouer ln,
pendant que Jésus est interrogé au Prétoure.
Toute une reconstitution se fait dans mou

esprit, invoulue, spontanée, des scènes de ln
Passion, avec leurs réalités intimes, avec leurs

détails tres hutunins et très petits salls

 

grands déploiements de foules, elles w'nppa-
raissent li, si étrangement présentes, dépouil-
lees de l'auréole que les siècles ont mise nlen-
tour, aunoindries— comme toutes les choses

vues à l'heure même où elles s'accomplissent—-
et réduites, sans doute, à leurs proportions
vraies. H quusse devant moi, le petit cortège
des suppliciés, traînnnt leurs croix sur ces

vieux pavés rouges. C'est au lever d'une jour-
née quelconque des nuageux printemps de Ju-
dée ; ils passent ici méme, entre ces murs si
longtemps ensevelis, contre lesquels ma ain

s'appuie ils passent, accompagnés surtout
d'une horde de vagahonds matineux et craîn-
tivement suivis de loin par quelques groupes
de disciples et de fenunes que l'anxiété avait

tenus debout toute lu froide nuit précédente,
qui avaient veillé daus les larmes, autour du
feu. L'événement qui a renouvelé le monde,
qui. aprés dix-neuf cents ans, attire encore à
Jérusalem des multitudes exaltées et les fait

trainer à genoux pour embrasser des
pierres, n'apparaît en cet instant comme un

petit forfait obseur, accompli en hâte ot de
grand matin, au milieu d'une ville dont les
habitudes journalières en furent à peine trou-
hlées....

Tandis que je marche dans le souterrait,
aux côtes de la religieuse en robe blanche, lu

vision que j'ai se déroule, inégale, trop instan-
tance. on quelques furtives secondes, avec des
intervalles vides, des lacunes, des trous noirs,

comme dans les songes. Maintenant, c'est
après la crucifixion, la foule déjà dispersée,
l'apais-ment commencé : la croix, sous le ciel

de midi, qui est un peu sombre, étend ses deux

grands bras. dépasse en hauteur le faite des
tours de Jésusalem, est visible de Fintéricur

de la cité, est regardée encore, des terrasses,
par quelques femmes silencieuses, aux veux

d'angoisseOh 1 si humaines, les larmes vers
sees en ee jour là autour de Jésus... Sa mère,
la sœur de sa mère. ses frères, ses amisle

pleurant, 762. parce qu'ils l'aituaient d'un
amour humain. d'une anxicuse tendresse de
cette terre. Et quoi de plus humblement ter-

restre aussi que Ce passage de saint Jean tout
à coup retrouvé dans ma mmétacire 1 désus.

avant done vu sa mère et près d'elle le dis-
ciple qu'il aimait, dit à su mère : Femme, vi ici

votre fils. Puis il dit au diseiple : Voilà votre
mère. Lf de potins colle foareda le disciple let

prit chez lie” (Nil Jew, AWAW 24, 27.)

Entin, dernière image qui vient, inittendue
et froide, terminer le révez le soir du grand
lugubre jour : les choses tout de suite rentrant
dans l'ordre, reprenant leur cours inconscient:

une incrovahle tranquillité retornbée, comme

sur Une exécution quelconque: la population
juive retournant a ses treaties et à ses fêtes,
préparant sa Pique, après ce forfait. presque

Iaperçu, sans se douter que ses tils en porte-
ralent Ia peine et l'opprobre Hux siècles des

siècles...

me

*
*

Quand nous remontons du souterrain, re-
mettant pied daus heure présente et les cho-

ses netuelles, Cest comme au sortir de l'épaisse
nuit des temps, où nos veux visionnaires au-
raiecnt perçu des reflets de très anciens fan-
tômes… Jamais je ne n'étais senti si humaine
ment rapproché du Christ. Ce sont les tnys-
térieuses Itluenices de ces lieux qui en ont été
les causes, ec sont ces Vieux paves hérodiens
SOUS nos pas, Ce jeu de margelle tracé par les
soldats de Ponce-Pilate, toutes ceseflluves du
passé que dégagent ici les pierres.

Pierre Lor

—+Pe ———-

Un soupir à ce qui fut. Un sourire à ce qui
sera, voilà la vie. - PAUL BOURGET.
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LE LIEUTENANT-COLONEL TURNBULL

E dernier numero de la free

cette Opticielle d'Ottawa,
nous annonce que ect of-

ticier superieur vient

d'être noué itspee-

teur de la cavalerie

de tout le Canada, et
qu'il est attaché en cette
qualité à l'état-major ge-
neral. Une esquisse bio-

graphique de eet ai des
Canadiens-franqaisprend

naturellement sa place dans LE MoxbE D.-
LUSTRE.
James-Ferdinand Turnbull est née a Lon-

dies, en Angleterre, Te 1 juillet 1S35. Il n'a

vait qu'un an lorsqu'il vint au Canada. Sa

mère tixa sa résidence à Quéhee, où ele se fit

bientôt un cercle choisi d'amies parmi les

quelles comptaient au premier rang les Dames
de lHôtel-IHeu. Des que son tils put étudier.

il fut envoyé au High School, Après y avoir
fait un cours brillant, il entra dans le com-

merce, mais ses aptitudes et ses goûts de

tournaient plutot vers la vie militaire.

Nous étions déja en 1S55; Un corps de ca

vitlerie volontaire se formmait à Quebee : le
jeune Turnbull yentra come simy le troupier.
En 1560, lors «de la visite du prince de Galles

au Canada, on le retrouve secrétaire hono-

raire du comité de réception, préside par sir

Heetor Langevin, madre de Quebec. En Is61

le futur lieutenant-colonel était promu co-

 
nette : en 1SG2 lieutenant, et le 20 mai 1864

capitaine. Il se donne cette nnuée fa la mis-

sion d'étudier sur place les remontes ct les

manceuvres de la cavalerie aonéricaine 5 oon
était alors en pleine guerre du Nord, En 1S63,
il est rendu au depot de cavalerie de Cantet -

bury. en Angleterre 11 y suit ces cours d'ins-
truction spéciale. d'apres les ordres de la tju
Jant-général du Canada, le colonel Macipou-
gall qui, déja prévoyait l'utilité d'une école de
cavalerie canadienne, En mars 1866, Finva-
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sion fénienne rappela le capitaine Turnbull au
pays. Il servit pendant ectte courte campagne
comme officier d'état-major de l'adjudant-gé-
néral cité plus haut. La paix revenue, il prit
le commandement de ta cavalerie de Québee.

Sir Georges Cartier, devenu miristre dela
milice, soccupa beaucoup de notre réorganisa-
tion militaire ; il donna au eapitaine Turn-
ball, en ISGT, ln mission d'étudier sur place In
envalerie française, Sur la recononandation
du premier ministre ennadien et de lord Lyt-
ton, alors ambmssadeur d’Angleterre en France,
il fut attaché aux dragons de l'Imperatrice et
placé en garnison à Saint-Germuin-en-Laye.

L'an 1S69 apporte au capitaine Turnbull sa
promofion comme chef d'esendron brevete,
puis en INT2 une lettre du gouverneur-géné-
ral du Canada l'envoyait en Angleterre, à Al-
derschott, pour y suivre, àlu suite du 7e hus-
sard anglais, les grandes manceuvres, En IST$
il était breveté lieutenant-colonel, et en 187)

11 suivait de nouveau les grandes mmancuvres
d'Aldershott, comme attaché cette fois-ci, au

crand état-major.
Des bruits de querre entre la Russie et

l'Angleterre commençèrent à courir en avril
ISTS. Le War office de Londrestit offrir au

Heutenant-colonel Turmbull hy leviée au Ca-
nada dun régiment de eavalerie sil devait faire
son service en Orient. Mais In guerre n'eut

pas lieu.
En ISTle lieutenant-col. Turnbull offrit

a sou tour, par l'entrennse du géneral sir Pa-
trick MacDougall, de peeruter, iei tn régiment
destiné au service du cap de Bonne Espérance
et à ln guerre d'Afrique Cette offre ne fut
pas jugée nécessaire, mais le brillant officier
canadien en fut remercie chaleureusement
par les autorités et par la presse anglaise, en-

trautres journaux par le Whitehall Review
du 27 mars 18749,

Eatin, en 1583, le Dominion du Canada des
créta In création d'une école de cavalerie. Le
lieutenant-coionel Turnbull retourna de nou-
veau à Aldershott pour se mettre au courant
des nouvelles tancuvres. H tit ce cours d'ins-
truction avec le 15e hussard anglais, et le 21
décembre I5S5,i1 se voyait nommé comnan-
dant de l'école canadienne. avec résideneë à
Québuve, Bientôt éclatait l'insurrection du Nord-
Ouest. Turnhall fût désigné avec ses hussards :
il partit et fit le rule service des montagnes
du Tondre-— Tornchoood-halls, Par sa finesse
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diplomatique, par son attitude ferme, par ses
grandes manières, par son indomptable énergie
il réussit à contrôler sans etfusion de sang, les
farouches tribus indiennes qui l’eutournient,

Le lieutenant-eclonel Turnbull—et je puise
la plupart de ses détails dans le dive biog.
hique de Morgan—a épousé en juin 1807
Mile Elizabeth, tille de feue James MeKenzi
le grand armnteur de Lévis,
Ce médaillé du Nord-Ouest commandait a

T'oronto l'école de cavalerie quand il reçut
sa dernière promotion. Par un caprice inox
plientile de l'autorité, ses hussards, pendant 1
trajet de Quélve à lu capitale d'Ontario, de-
vinrent tout à coup des dragons.
En apprenant l'élévation du colonel, ebne mu

se disait :
-Voilà une bonne nomination.

Et ils avaient raison.

Iustruit. benu cavalier, rompu à toutes «
fatigues du métier, au courant des innovations
modernes, nimé de ses officiers et de +

troupes, dévoué à ses soldats, le lieutena:t
colonel Turnball fera honneur à sa nouvel
position. Cette promotion a causé une ver
table joie à Québec, où l'ancien command
des huü-sards et des dragons ne compte queue
munis, Nous nous joignons à leur nombre

groupe pour offrir nos félicitations à [heure »
promu ninst qu'au gouvernement qui vint
ainsi de faire acte de justice envers un exc}
lent officier, ct du cme coup honorer pa
choix judicieux notre armée canadienne.

Faueher À fourVVIrasnies.
— —
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SAINT-PATRICE DE BEAURIVAGE

a
4

En 1560, un certain nombre d'Irlandas-
la paroisse de Saint-Sylvestre habitant
In même concession demanderent a Mgr EF
largeon, alors administrateur -le l'arehidio’ -
de Québve, ln permission de se bâtir vu
église Cette permission leur ayant été ru
sée ils élevèrent quand même une mode
église de quatre-vingt-cing pieds de long
sur trente-sept de largeur.

Pendant cinq ans l'autorite religieuse
priva de prêtres et de sacrements À In it  

ris ETS
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M. l'abbé Edouard Faftard, curé de Saint Syl-
vestre, reçut ordre de bénir leur église et dy

lire la messe une fois par mois. C'est le 12

wtobre 1565 quicile fut bénic, ot le méme
our, M. Félix Gauthier, curé de Saint-Gilles,
* célébra la première messe,

La nouvelle paroisse fut mise sous le patro-
age «de saint Patrice parce que hu plupart «de
ws habitants étaient nés en Irlande.
La rivière Deaurivage traverse la paroisse

aus toute sa longeur ; de là le nom de Beau-
ivauçe ajouté à celui de Snint-Patrice Cette
ivière avait pris son nou du sieur de Beauri-
age dont la seigneurie comprenait les pu-
roisses de Saint-Sylvestre, Saint - Sévérin,
nint-Patrice, Saint-Gilles, Saint-Agapit ot
nint-Narcisse. Cette seigneurie est depuis
ongtemps en la possession de In famille Ross.
Le premier curé de Saint-Patrice de Beau-

ivage fut l'abbé Augustin Gauthier qui prit
Yossession de sa cure le 27 septembre 187111
ut remplacé, le 6 novembre IS93, par M.

'uhhé A. Vaillancourt, le curé actuel.

Laine or2

—<<e—

INCENDIE D'UNE MANUFACTURE
Voir grave

 

Un des incendies les plus désastreux que
ontréal ait vu depuis plusieurs années a eu
eu jeudi, de In semaire dernière, à ht minnu-
teture de tabne Macdonald.
Il est étonnant que sur les 1,500 employés,

ont In majorité sont des jeunes filles de 

INCINEII

 
VE OLA MANUFACTURE DE TANG MACHON ALI

quinze à vingt-cinq ans, il nv ait pas eu un
plus grand nombre de victimes,

Jusquit présent, on rapporte qu'une Ving-
tine de personnes ont été blessées sérieuse-
tient.

Décrire la scène qui s'est déroulée, lorsque

le feu vest déclare, est absolument impossible.
H faut Simaginer huit cent à neuf cent jeunes
tilles prises de panique, dans un endroit où
elies étaient cnferniées comme cn Une souri-
cière, et essayant de briser les chassis et les
grillages de leurs mains, qui devenaient cusan-
glantées pr les efforts faits pour se sauver.

Lorsque les pompiers de ln division Est ar-
rivèrent au fou, ils se trouvèrent en face d'un

spectacle qui rappelait beaucoup l'incendie
qui a détruit l'asile de ln Longue-Pointe, il y
a quelques années.
Um se nuit immédiatement à l'œuvre ct, au

moyeus des échelles, on put réussir à atteindre
le quatrième étage où était le département des

tilles, IH était évident que le danger le plus
sérieux pources jeunes filles était In fumee ;
car au fur et à mesure que les châssis étaient
enlevés, des tourbillons de fumée s'échappaient

ct rendaient encore plus difficile le sauvetage
des employés.

Unejeunefille du nom de Alphousine Thi-
baudeau, âgée de vingt-six ans ct demeurant
rue Plessis réussit à enleverle grillage et se jeta
en bus du quatrième étage : elle se brisa les
reins eu tombant et fut vamassée plus morte
que vivante, On la transporta à Phopital Gé-
néral où elle mourut le lendemain. Plusieurs
autres jeunes filles voulurent en faire autant

mais en furent empéchées parles pompiers qui

réussirent à faire un peu de eae.

A chaque fenêtre, on se disputait une potite
place pour respirer, car la fumée était sufto-

cante à l'intérieur de l'édifice. Chaque femme

arrachée de In manufacture en fnimmes était

Croquis de Rene Sençeur

conduite chez elle. à l'exception d'une dou-

mine dejeunes filles dont les blessures étaient
trop graves et qui furent conduites sux hopi-
taux

La plupart des employés ont reçu des hles-
sures, ot des centaines se sont rendus dans leur
famille plus où moins estropiés,

Nous devons un tribut d'éloges bien mérités
à nos braves pompiers. Comme toujours, ils

ont fait preuve d'une bravoure ct d'un sang-
froid incomparables,

—=<———

PRINTEMPS MENSONGE!

A mon ami Lae,

Tout renait et s'eveille * Et près de vous fermente
Lat seve du printewps * Quel bonheur d'exister 2.
Le cœur sonvre ot palpite, et votre ime fervent,
Ignore que le monde est fait pourattrister

C'est un bonheur complet, ve henkeur qui mne tente
Auquel vous be sallrieZ Vous-tuenne tesister

Etnoi je reste seul, peusif, et latue lente
Aux tresses, dont ot ue peut se desister *

Que voulez-vous ? de sens une horrible tristesse,
uel ue chose de lourd, de brise qui m'oppresse,

Descendre en moi, cotatae en ua abus profond.

Holas * l'amour est vain, l'atuitie tuensonpgère :
Et si mon cœur crie à tous sa douleur amère,
Pas ute voin * ques un anime Ini vepond

OL, aArca,
eeetme,

tly><<

Plus In famille est facile à dissoudre par le

«divorce, plus elle devient difficile à constituer
par le maringe-—L'abbé LEMIRE.
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Exposition Internationale de Montréal
en 1896

LE PROJET DE M. AS, BRODEUR

Un grand journal de cette viile propose d'é-
tablir, dans l’île Sainte Hélène, la prochaine
Exposition Internationale de Moutréal. Nous
avons eru faire plaisir à nos lecteursen publiant
les dessins qui accompagnent le projet en ques-
tion, et qui le feront connaître beaucoup mieux
quetoutes les descriptions possilides,

Connne on le voit par la première gravure,
Vile entière serait affvetée aux bâtiments etaux
jardins de l'Exposition, dont Fentrée prineipale
serait établie à l'emplacement même du quai
netuct de débarquement.

Dissétninées dans la verdure et l'ombre, les
«diverses constructions henéticieraient singulie-

rement Ces dispositions naturelles du sol neci-
denté de l'ile, qui nideraient puissamiment à en
relever le enractère architectural.

Une tour élevée au centre deTile, un phare
coquetisur le “point ouest, une cascade monu-

   
4S. Brodeys.
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veaux. Une fois l'Exposition finie, les cons-
tructions les plus gracieuses qu'elle aura né-
cessitées, au lieu d'être détruites selon l'ordre
des choses ordinaire, pourraient, au contraire,
être conservées. On y établirait, par exemple,
des salles de gyiunase, «de concert, des pano-
ramas, des tirs, ete, ete, en un mot une foule
de divertissements variés dont bénéticieraient
les milliers de personnes qui vont visiter l'île
durant la belle saison,

L'ile Sainte-Hélène, ainsi transformée, de-
viendrait un pare publie pour ainsi dire unique
au monde, et serait désigné comme l'emplace-
ment le plus propice aux expositions de l'ave-
nir. Je ne parle point des avantages offerts par
l’isolement de l'ile, du pittoresque coup d'œil
qu'offrirait le va et vient des centaines de ha-
teaux affectés au transport des visiteurs: File
pourrait, du reste, être reliée à la rive sud par
un pont temporaire qui permettrait aux che-
mins «de fer d'avoir, eux-nussi, accès jusqu'aux
portes de l'Exposition.

Tels sont les principaux avantages offerts
par ce projet, dont l'auteur est M. A.-S. Bro-
deur,l'artiste signataire des dessins que nous
publions ; il taériterait d'être étudié à fond
par les personnes compétentes en matière d’ex-
position, et il n’y a aucundoute qu’il recueil-
crait un grand nombre de suffrages-—P. C.

LE MONDE ILLUSTRE
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mentale sur l'extrémité opposée (voir gravure.
une roue Ferris, un ballon captif, l'ile Ronde
réunie à l'ile Sainte-Hélène et couverte, el,
nussi, de palais élégants. Telles sont Tes attrac
tions les plus saillantes qui puvaissent au dessin
conçu et exécuté par l'auteur du projet lui nd.
dont l'idée est absolument neuve et pratique.

Les fêtes de nuit seraient réellement ve
veilleuses sur cet ile, s'élevaut du milieu des ffot
comme une autre Venise trausportée an milier
du Saint-Laurent, et où les foyers électriques
les enscades lumineuses et les paluis brillamanenr
“elairés offriraient un spectacle fécrique.

On pourrait également organiser sur |
fleuve une foule de fêtes nautiques et de course
qui, seules, attirerniens à Montæal une foul:
enorme.

D'un autre côté, File Sainte-Hélène offre nu
pare superbe où les visiteurs pourraient trouve
À profusion cette ombre si recherchée pendant
les brûlantes journées d'été, et surtout cet ni
pur, cette vue superbe qu'on rencontre, en gén
ral, si rarement sûr les emplacements des expo
sitions !

Les quelques bâtiments déjà érigés sur !
ferme Fletcher pourraient êtretransportés fneil
ment ét à peu de frais sur l'ile, où ils seraient
suivant leur importance,rééditiés parmi les nou
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DÉFINITION

A mon ane Atha toma,

Quelle passion folle *
l'our definir l'amour,
de cherchais vu syaabole
Et la nuit et le jour,

Ovez cette taerveille
lu étre aérien
Tout pros de mon oreille
Clianta ee jolivien

Cust une fleur brillante.
> Ai * pour mor, l'amour
d'est la rose odorante
© Au gracieux conteur,

* Qui sitot qu'en la tonclie.

+ Meme en un pur baiser,
+ S'effeuille sous la bonehe

“Qui veut Lt catesser.”
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LA SEUR DE CHARITE ET LE SOLDAT
AVEUGLE

AUTRE jour etant nonte
au grenier, qui nous sert
de cheaudhre à tout quet-

tre, je va'arrétai à da vue
d'un petit coffret en bois.
que je voyais ln depuis

bien {ongtemps sans x
avoir fait beaucoup at-

tention © mais cette fois
j'y vissur l'étiquettedeux
mots : Viena livres,

Je n'empressai de lTouvrir :vx vue

porta d'abord sur le premier livre qui se trou-

vait sur le dessus, c'était le tome ler des Co-

necdiens de l'Ouest, pur M. Joseph Tassé, pour

colui-ln je le replagai de suite carje Favais

dép lu Un autre, ah? celui-ci je ne le con-
naissais pas, c'était l'Hérorsuee en soutane, par
M. le général Ambert: Je le feuilletais d'une
page à l'autre quand, tout à coup, je m'arrétai
a Une paye dont le coin était plié, et J'Y lus ce
qui suit, en voyant que des gens de cœur ne
sont jamunis mieux jugés que par des gens de
corel

 

sa

* Un officier avait reucontre du côté de
Châlons, marchant vers Paris, une Saur de
Charité ét un soldat : celui eù était aveugle,

par suite d'une blessure à la tête. Les Prus-

sieus l'avaient aluundonné sur ln route, et ses
cnnatraeles conduits en captivité n'avaient pu

le secourir, Il serait mort au carrefour du

chemin sans la Sœur de Charité,
“Le mérite de la pauvre fille fut grand,

vette fois, eur le soldat était ce qu'a l'artuée

on none une pratique. La Soeur de Che

rité prit cet hounne par ln matin pour le con-

duire aux Invalides, où disait-elle il trouve

rat un asile Tous deux marehaient à pied,

lui sombre et silencieux, elle soutenue par la

charité * La Soour demandait des secours pour

son soldat. elle le nourrissait de nu meilleure

part et se faisait la servante de ce pauvre.

“Les étapes succédaient aux étapes. La

Sœur lui donnait du courage, en le faisant

vougir de sa faiblesse,
“ Peu à peu, elle fai parla de Dieu. elle lui

parla d'une autre vie, et eet homme qui ne

voyait plus, se prit à écouter. Par cette belle
tuatinée, l'aveugle fit observer qu'il «ntenudait

k- chant des allouettes ; il s'arrêta pour écou-
ter, un* rayon de lumière semibla passer sure
front du vieux soldat,

* Alors la Sœurle fit aggenouitler.

LE MONDE (LLUSTRE

“Vous eussiez vu sur cette route, ect homme
bronzé par la guerre, endured pur les excès,
Sans CrOVANCE, sans foi et presque sans pen-
sees ; il était lu le front levé vers le ciel qu’il
ne voyait plus, les mains jointes, son biton ot
son képi dans ln poussière près de son sac et,
debout devant lui, la Soon de Charité qui lui
faisait répéter si première peière ; le vétéran
disait : Notre Père ! 1.

“ Deux lavures glissdient sur les joues pâles
de la Saar

“lle venait de rendre une ane à Dieu !
* Depuis ee jour, la conscience du vieux

soldat sortit de son long sonumeil. I comprit
Pacte de ta Sœur, Re vontant de cet nete qu'il
l'avait inspies, il Séteva jusqu'a Dieu,
“Pendant une nuit, le soldat dormait sar

la paille d'une grange, tandis que la Sœur

avait été recueillie par la gouvernante d'un
curé de campagne : da Socur passa ln nuit en

priere.

“ Le lendemain, ils se remivent en marche:
ln Seeur était pensive ot le soldat nuurmurait
une prière. Pour prendre un instant le re-

pos, on s'assit sur le rebord d'un fossé.

* Mors la Saur dit au Soldat :
Vos veux n'ont pus été directement nt-

teints par hu blessure. Au milieu de ces au-
bulances, les médecins n'ont pu que cicatriser

la plaie de lu tête. He nose vous donner un
espoir, qui n'est peut-être qu’an reve, Mais

jai formé un projet. Au feu de vous con-

duire aux Invalides, je vous amencerai pres

des premiers chirurgiens, chez les meilleurs

oeculistes de Paris, et je les pricrai à genoux
de vous donner leurs soins pour l'amour de

Dieu et aussi par patriotisme, Si le bon Dieu

vous rend la lutnière, soyez hon chrétien le

reste de votre vie, Me le promettez-vous à.

“Le vétéran tomba à genoux, le front dans

la poussière. IL resta longtemps prosterné

sans prononcer une parole, et des sanglots agi

térent tout son étre.

= Dieu vit les deux voyageurs et laissa tom-

Ler sur eux son regard,
“ Dans cette solitade des champs, loin de ia

demeure des hommes, une pauvre fille faisait

la plus grande charité… Trois mois après le

miracle de charité était accompli.

+ Le soldat avait recouvre In vue.

“La Sour rentrée dans l'école enseigne à

lire aux petites filles des paysans.

“Si vous aviez été à Notre-Dame des Vie-

tuires, à Paris, vers cing heures du soir, vous

« auriez vu un home acenonillé près de

l'autel.

“C'etait le soldat qui priait pour lui et la

Nour de Charité !

+ eane lier
Cita, ave] sal

—<>—

SCÈNES ET FANTAISIES

LAME DES TONNEAUN

IL passait dans tn vue. le tuarchanel tradi-

tionmel, en poussant on er classique Tone

peaux * Tonueaux ! Avez vous des tonneaux 2°

Puis if sarréta, hele par ln fenétre d'une

maison ol il grimpa.

C'était à ln chute du jour. Les rues n'étaient

pas éclairées encoree, Heure vague, où la vie

parisiennne semble Senvelopper de brameux

mvstères, Et, sous cette Tupression conuneqe

passitis, il me sembla entendre un des vieux

tonneaux qui seu allaient sur ln voiture, méler

sa uote aux grondements lointains de La

credville et me dire:

Tel que tu me vois, je suis un rand cou-

Je sors de ht eave d'un mastroquet.

Les heures de mn prime jeunesse, qual,
pable
Oh:

9

sortant des mains du tonnelier tout battant
neuf et frais cerclé, je fus rempli pourlu pre-
wiere fois |

Iuvoloutaivement, je m'étais arrête.
Le vieux tonneau continua:

Monpremier eritue,il m'ensouvient encore,
fut commis un dimanche Ils étaient deux
anis réunis pour fêter le jour du repos. Au
dessert, ils demanderent une bouteille, puis

deux, du vin que j'avais porté dans mes flanes.
Les têtes s'echaufièrent, la querelle s'envesinia.
IIs en vinrent aux mains, et l’un des deux
anis, cassant la bouteille surla tête de l'autre,

le Dlessa grièvement,
“ Mon second crime. Celui ci était un he-

hème, mais un poète, Un chagrin le frappa
pour oukhlier,il but. Talent, intelligence sombre-

rent dans le même naufrage Jai contribué

avee bien d'autres, hétas © à cette irréparalle
décadence. Je ne me pardonnerai jamais d'y
avoir contribué.

“ Montroisième crime fut le plus affreux de

tous ! C'était un ménage modèle, De braves
ouvriers qui travaillaient toute ln semaine
pour mieux savourer un repos douloureuse-

ment conquis, Le père, la mère, un cher petit.
Tout cola snimait, il fallait voir. Le vin s'a-

visa de troubler ce honheur-là, et je fus assez

lâche pour m'en méler, pour donner à hoire
au père quand In mère et l'enfant pleuraient
de faim au logis,

“J'ai honte de moi quand je vue rappelle
tout cola!”

* »
*

Le vieux tonneau s'était tu. Un autre alors

prit la parole :

—C‘est possible, camarade, Va pour ton

mec culpa, Mais nous l'avons pas que «de

mauvaises getions dans notre souvenir.

Nous faisons le bien aussi.

Par nous, fn santé est rendue au malade,

Nous donnons au vieillard une seconde jeu-

nesse. en évoquant devant ses yeux ranimeés

les rinntes images d'autrefois,

La main de la charité à versé notre breu-

vage au pnuvre qui grelottait sous la bise, et
il a été réchautte.

Nous avons inspiré l'artiste etle poète, rap-
proché plus d'un cœur, uni plus d'une pensée.

A maint attristé de In vie, nous avons apporté

l'espérance et rendu la gaieté. Au philosophe

découragé, nous avons montré le monde sous

des teintes plus riantes, et il en a été rassé-

rend.

Voilà ce que nous avous fait. N'avons-nous

jus droit à des eirconstances atténuantes 7...

. =

Les tonneaux <étaïient tus Le marchand

etait revenu.

Hue! La voiture qui les trainait reprit sa

course.
Et moi, repassant mentalement cette confes-

sion et répondant en mênie temps à mes pro-

pres idées :

—La vie est ainsi pleine de contrastes.

Lu mal y est partout à côté du bien,

La fauté en est à ceux qui, du vin, un bien-

fait, font par l'abus, un poison.

l'auvres vieux tonneaux, allez en paix. Il

vous sera beaucoup pardonné, parce que vous

avez fait un peu aimer
FANTASIO.

—++————

Voulez-vous avoir de belles tapisseries et

duns tous les goûts ? Allez à In li rairie Du-

mont (IS26, vue Sainte-Catherine), c'est là que

vous trouverez le plus bean choix. Nous

prions tros lceteurs de prendre note de ce que

nous leur disons aujourd'hui.
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POUR LES DAMES

Conaue les bourgeous aux arbres, des toilettes nouvelles se

montrent prètes à cclore.

Chaque tuode à son caractere qui se tetrouve dans l'eusem-

ble des formes et des couleurs, ainst que dans les plus petits

details de 1a toilette.

vient, sera le genre gracieux.

Mméties, sont brillantes comme celles de soe, et de teintes

Ce caractère, pour la jolie saison qui

Les étoiles de laine, elles.

claires et changeantes avec cette dégradation savante que lu
Nature a mise sur les pét des dus fleurs, et que lou imite si
bien à présent.

Les tissts légers sont de beaucoup les plus nombreux.
Tatletas et crépons Uuis, Aves on pointilles, nous scduisent

Les Tainages surtout ont un cachet de fautaisie

Mais la maniere de les interpreter est

également.

trés remarquable,

pour beaucoup aussi dans leur succes, car la façon de dispe-
set les garnitures est presque tout Part dabs une robe,

Les longues euvolees de ruban, les noeudsles applications

de broderies, de perles, de passementeries légères, les grosses

deutelles et les garnitures de boutons, tels sont les ornements

les plus usités sur les rohes de Tainages, auxquelles on donne
encore tne allure plus coquette avec le corsage-House, qui
vomporte les recherches les plus ratfinees,

Il n'est pas tout simple comte au debut, ce carsage ; où

l'orne de rubans eu bretelles d'empiécements brodes ou mis
sur transparent, de petits galons de passementerie, d'entre.
deux de guipure :—
faisant de ces corsages de fantaisie de vraies petites merveil

les. :

et toute cela est fiui, soigne, fignole,

Loin «de lituiter leur sucers à da petite robe sans proten

tion, on associe ces petites blouses à des costumes de cere

monie de grande allure : onles fait de couleur differente ou

  

dans des tons rappelant coux de la jupe, mais dans un autre
tissit assez particulier pour attirer l'attention et catacteriser

le genre.

Mais ne pas oublier que le corsage-blouse, tout cr etant

flou, doit garder un aspect correct : pour cela il int avoir
soin que la doublare intérieure soit hier ajustée,

Les chapeaux sont à l'unisson des costumes, eins ot tre

tmanices : nous remarquons des pallies de gontes Tes cou-

leurs, rouges. roses, violettes, vertes, mordmees, avec mo

tify en relief.
Les ornements tres importants varient avec de gout de

chacun, mais il se degage de cette folie de couleurs une

mode géuérale pourtant, marquant la uote dominante : c'est

d'abord la profusion de fleurs : lilas, jouquilles. tnuguet,

pavots de colorations variées, roses ehlouissantes, Herre de

muraille et feuillages divers nuances de violet et de pourpre.

Les gros wwuds et diverses garnitures de ruban, eu tatletas

changeant, marquent ensuite l'empreinte de la mode, aiusi

que les oiseaux et les niles légères toutes pailletées et irri-
sées, comme des gouttelettes d'eau sous un rayon de soleil.

La mode nous donne à la fois, pour nos costumes, la uote
tendre et le costume hardi avec une pointe d'excentricite
qui claironne comme une -aufare.

Unejolie toilette. bieu d'actualité, pour finir :

Jupe ample, à godet-, en crépou lwige à fines rayures

bourrues marron.

faux-ourlet de dix pouces eu etoile de erin place entrede

tissu et la doublure.
une guimpe en imitation de guipure de Venise faisant joe-

keys sur les manches.
posés sur les draperies du corsage ot an col. Ceinture drap-
pée ot nouée de côte. à lougs bouts. eu rub,

Cette jupe est soutenue an bas par un

Corsage eroise et drape. ouvert sur

Des choux en rulan-chaudron sont

Manches

Loutfantes tres plissées aux épaules et finissant a rien aux

poignets.

noîres et de rutban-chaudron ; des botognets de jouquilles

Grand chapean en paille noire, garni de plumes

sont posés devant ct en cache-prigne.
AYRE RYN

—«be r——_

PROPOS DU DOCTEUR

LA SANTÉ DES ENFANIS

Dans un livre public récemment surertte matiere, mons

trouvons d'excellents conseils, que nous nous pernret tous de

soumettre aux neres de familles. La regle de conduite que

leur impose le savant auteur de l'ouvrage est des plus sine
ples et hasee sur le hon sens,

Tout d’abord il recommande avy meres qui ne prevent

nourrir leurs enfants de ne pas changer de bonne nourrice,
© Füt-elle exigeante, mpertinente, voleuse meme, qu'est-ce
“que tout cela en comparaison avec les dangers auxquels on
expose les enfants en changeant de nouerice * El faut sup-

LE MONDE ILLUSTRE

porter tous ces inconvénients "pour l'amour de l'enfant et

W'avoir en vue que sou bien etre.”

Los enfants uourris d'une autee façon t'ont ques la force de
resistance vonlue et sont plus exposés aux maladies,
Ce qu'ilffaut éviter, c'est deleur donner trop tôt une nour

vitwre solide : il vaut mieux, vers la fin dela pretaière année,
les accoutumer petit à petit a supporter les tets ordinaires
et cotamencer pardeur donner d'abord ce quiest le plux léger
et le plus facile à digérer,

 

La viande peut étre parnicieuse pour le sante des cutauts,

sion les cu nourrit exclusivement, en est autant des le
somes,

Notre savant defend la viande crue à tout agge : il combat

cependant que erreur répandue celle d'empecherles cutants
se boire à leur soif pendant les repas, et il veut qu'on ue
leur mesure jamais la quantite d'eux qu'ils devront absorber.

Las logetents assez spacieux sont favorables : conx qui sont

sities aux ctages supérieurs ont en general plus de elas

plus d'air et moins de poussière, ve qui n'empévhe ratheu-
retisement pas bien des enfants de contracter des maladies

de coeur cn montant trop souvent les escaliers. Depuis quel-

que teraps oùese complait à prétendre que les tapis sont très

waais pout la sante, qu'ils produisent nue fine poussière
nuisible aux poumons. Daus ce cas, dit l'autein du livre
dont nous parlons, les riches devraient etre plus alades

que les autres, ce qui n'est peus,

Le sejour à la campagne en ote, n'est pas absolument au

vessaire. 11 faut etre fort prudent dans la choix de cette

Les enfants sont tres sensildes et lorsque la

watson ou le jatilin est huneide, il gagneut tres souvent des

vhumatismes, des goutres et la fièvre.

habitation.

En hiver, on craint les temps hutaides et troids : notre

savant assure qu'une tourmente de neige, lorsque la havo

notre Marque deux degres au-dessous de zero, est moins uni

sidequ'une temps sec et plus froid, qui irrite les voies respi

tatotres,

Les trains, dit-il, n out d'autre but poitr les hebes que i

les tenir propres, mais a partie de sept ans, les Jains hos
Ios dostifient, 1 fant Laisser dormir tant qu'ils veulent les
pauvres petits Che dose de sone necessaire à chaque
Uodisidu deporel de sa constitution ct de sou systole et
Veux. Cest une etteur te croître que ceux qui dorment
Les acoup ott l'esprit cpais et bod l'on cette des stands

hicivtues qui ont pronve tout be contraire,

Ou ue mettra de corset aux jemnes filles que lorsque les
auront atteint l'age de quatorze où quinze ans: les meres
intelligentes se garderont bien de leur laisser toute la jour
nee cet fustrunmuent de tortare et se vontenteront de han taire
porter, avant cet age, Ute centre qui soutiendra la taille.
Quant a la gymnastique, il ne faut pas commencer à en

faire trop tot et surtout ne pas evagerer frs tours de force,
Les jeux les plus appropries pour les Hatconnets sont, de
neuf a onze aus, les jeux au sobdat, avec des fusils de iois :
de once à quatorze aus. la Eyunastique, etd partivede quinge
ans, la bieyelette, le jeu de queue, le Faw ntennis, le toot.
ball, vte.

Pour les fillettes, on les astivindia a faire des exercices de
maiutior d'adiesse qui des cloppetont leurs graves naturelles,
“sus cepetelaut forcer les mnouvements, de peur de fatigue
l'enfant.

Voile le bref resume du Divre du célétqr praticien qui s'est
exclusivement occupe de l'entanee,

LE COIN DES ENFANTS

EXPLICATION DE LOCUTIONS BIZARRES

Vaux un roi ein salon, Gisele, qui a city aus, joue avec
sone ensLalu, hit ans, pensant que le pupe de Giaile,
M. Chatiqa, cetit un ronau pour la daztte des Enfants,

Le papes se met a tousser, Lotissez comme sil avait un Eros

vogue. (Ça quesse entin et M Champi se remet au travail
“uotisant : Ah" je crois que j'avais vn chat dans In gorge !

Mile Gizéle ouvre de grands veux tout ctounés et M. Lulu
prouve de hesoin de fui expliquer comment on peut avoir
un chat dans la gorge,

Mais oui, ca arrive souvent * ainsi toi Jar exemple, tu

1e sis puis ae quoi tu l'exposes quand tu buillez sans mettre
main devant ta bouche commune doit faire une petite title
bien © Eh

muoh oncle n'a pus pu mettre la main devant sa bon
che tout à Phenen haillant, parce qu'il éerivait et tenait
tn livre de |

 

ve et conne où te le reconduande si souvent,
bien *

‘autre tosin. Alors une mouche qui volait pour

> : -

suivie par une hivondelle, a va un grand trou noir, ole

ent précipitee ; l'hirondelle cnportée que son vol
et un chat qui gnettait Chivondelle 'ent

Cent pon

 

  

dans In bouche large ouverte.
avait un chat dates la gorge, ce qui le Faisait tant

Ah * fait Gizèle toute chahie.
Puis après au moment de réflexion:

  

Mais nous w'avous pas de chat,

l'a suiy

C8 ie on om

tosses

 

Ft hivn, reported Fab jamais cinbarrassé c'est un oi

are Jes Tocataires precedents ont di enblicr en détrenages

Chest via, papa

Foy aude vrai qu'en cttet il faut toujours mettre Lam

devant sa houche quatet on tulle, mais l'histoire duc}

est une fantaisie de Monseigneur Lulu. En «disant : j'a

“hat dans la gorge, il ne faut pas comprendre cela au qu

de latettre à cest une expression qui veut dire, je tous

comme sium chat me grattait dans la gorge et, bien entenc
CSE UD Jeu evagere,

Maintenant, continuez votre partie ot laissez moi tn

Nag

ter.
KR. Moxey

—<><<

NOUVELLES A LA MAIN

Perle tronvee daus les annonces commerciales d'un 34

nal allemand :

* Toute personne qui prouveta gue mon tapioca est à

sible a le saute en recevra gratuitement trois boites,

A levauen,

Savez-vous quel est le tieitleurs isolateum

Chest la pauvreté, nensieur,

Enire atdieus de ctmetière :

Regarde done ce mousienr qui ventre de poser une ve

tonne: db marche comme "ib dansait,

Oh" 44 dent etre nu gendre.

.

Le menage Verplumot parle de la question du

plodts anaretiistes, bombes a vents et tnestires

Mine Verpluniot < eerie :
repressire

Ou devrait juanie tous des journaux qui publient des resstts

pour tabriquer des vxplosits !

Et vom jours de mode gun ne Soccuqent que diene

ghee Fart de découper les patrons,

A l'evole mutueth

l’ouvez-vous tue dire d'ou vient la laine ©

De dessus te dos des moutols, mi'sieu,

Très bien ! Et que fait-on de la laine
Saix pas m'sieur *

Le professeur touchant le pantalon de l'enfant.
avec quoi est-cefait *

Avec les vieilles culottes de pape.

Ftos

\

cipité à sou tou

Le
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VIN dlVIAL
TONIQUE Au QUINA

ANALEPTIQUE SUC DE VLANDE
RECONSTITUANT POOSPHATEde CHAU

 CHOSES ET AUTRES

En Runsie, tir putsmager de 3e clanse peut

5,000 milles en chemin de fer pour

La Vigueur
des Cheveux

d'AYER
   

 

   

  

  
  

 

     

age

vo,“}        
Pompe rations du mois de mai, bu ler nu

- pots avons la certitude de belles journces
        

    

 

   

  
   

  
           

Ce i ie “nérale- Rend au A
0 « wanuencer ce nein qui est ue nerale a ehereux yy $

A si pluvieux ; du 5 au 16, durant ce ortenmpature, Le TONIQUE 5 $v
gs de tems, nous aurons de belles jour tomber. Mrs. HW, | î ¢ 0 | y, He an Composé

favorables aux travaux de la terre, Fenwick, de Digby, N. © plus énergique a des substances

on avon Bu dits pour Convalescents, (7 Indispensables à la

\ “on

“a de graines bliies © ST 4
5 16 au 26, il y auva de grandes pr “et Vieillards, Femmes, QUINAius formation de la chair

rye

fat.=

Tn
es

CL puits très froides : du 21 à la tin du ad yà un peuplus de Enfants débiles uscolaires

‘ nt changeante d deux ans, mes chev fa m

i= da temperature ost move vhaugeantr. 3 commencèrent À prison et toutes personnes f Yep et des systémes

as plus de pluie que de beat ewe, ner et d tomber., Après délicates. 0 LOS nerveux et osseux.

teille de igueur des
cheveux
d'Ayer
mes che-
veux re-

prirent
eur cou-

jeur pri-
initive et

Cette semaine, au Theatre Royal on jou

non Piste, Vuejolie pièce de Scott Mar

ta tient du dratue et de lu comedie,
oo eines se passent dans le Sud, pays on

© Thospitalite et où chantent les jolies

. La vertu courageuse triomphie des
ve et Uherome est une charmante fille

avoir auplgé une hou-,
Le VIN DE VIAL eatl'association des médicamentsles plus actifs

pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil-
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. |
‘Pharmacie J.VIAL,rue de Bourbon, 14, LEON. - Toutes Pharmacies

« Caroline, Ou a introduit pur-ct par-lu

vous Jouer in Pirée de Ia musique, des

Ponts populaires une foule de choses qui

ppelteut fa patrie des orangers et des plate

vous, Ça Vaut la peine d'afler au Royal,
cu settatne,

—————Pe—————

JEUX ET RECREATIONS

«AR ADI

Man Piciter est un pont dle tuer sur et cer

[tain,

Mon Second ne porte tout mou vin et ton
[ pain,

Mon Tout est sur mon «os lorsque Je tis en
froute,

souvent je te depose pour prendre ue

! goutte,

PROBLEM.

Pour dit à Simons dai deny fois ag?
Gre vens antes quand Pavia Page que vous
ave et quand vous aurez l'age que j'ai, la
sourue de nes deux ies Calera soivant

DEVINE}

ton, breviers, hesaee sont trois eabdes,

I ves vela en quatre lettres. Hv aune

Changer oun wea ettee Doane a ote 2

tout commence quer / et finit gsr 7.

SET HIONS DES PROBLEM ES FAKES DANS
LE No A7

\uagratnee - devinette, Tout chemin
nine a Ron,

Rebus, Cette nuit en ronflaut j'ai reve
que je totaluis dans un puits. Mot a tnot :
7 nuit en tod thant Gore V que je tombe
Batis dent 1 opents,

Sedution de la fantaisieanagranatiguepa
rte daus le Ne 5712 Force, Faihlesse,

ONT DEVINE:

Rose-Rose, Contrecœur : Mlle Julia Mon
treuil, Sotnerset : Mile Marie Bergeron, Fall
River, Mass, : Mlle Regina Simard, Sainte.
Anna de Beaupre : Charles Gauthier. Trois-
Rivieres : François-X, Fournier, Quebec:
Aime Richer, St-Hyacinthe : JM. Trem-
Way, St-Henti de Montreal : Ernest Ste-
veus, Le A. Dumesnil, Coteau Landing : J.
A. Renault, St-Francois, Beauce : Dawe G.
A, Blondin, Champlain : Remi Boucherjr,
Levis : Arthur Côte, St-Pascal © R.A Des.
Rochebrunes, St-Joseple Beauce : MHe Hed-
widge Fortier, Ste-Veholastique : Thomas
Massicotte, Mlle Rone - Anna Guillemette,
Trois-Rivières : Oseat Berthinume, Mine

Oscar Berthianme, Mme A, FE. Jacques, Mlle

Philomene Reid, Ie NOW, Reid, SCTelen.
phore de Montjoie © MUe J Dioune, St-Pa-
come : Mine JV -Bte Lafrance, MITe Amanda
Latiance, Ceysler, Out. : FLN, Lemieux jr,
Mlte Laetitia Massicotte. MHe Alice A, Mlle

Omerine Samson, Mie Fvonne Gallibwis, Ab.
don Gingras, Adjutord Gingras, Quebec : 0.
Martel, Mie Schayer, God VL Ducharme,
Nap. Nolin, Lo Rouillavd, Mile Marie Ay-
mong, MUe Ross Hentichon, Eugirdor Re- |
gualet, Mile Laura Gélinas, Horace Gervitis,
CA Filiatrault, Albert Lozcau, Mlle Cor
Aelia: Beauchamp, Mie Pavimelia Labonte,
Mile Eva Beauchamp, Mme Eugene Olivier,
Montreal,

reper

DEMENAGEMENT

M. Amedée Danais, chiruegien-dentiste, à
trausporté sou bureau au No 45, nue St-Tan-
rent, La nombreuse clientèle de ML Datuis
rt price cle prendre note de ve changement
d'adresse.  

cessèrent

de tomber, (a et lA une applics*ion & depuis
conservé ma chevelure eh bonne condition,”
—Mrs. HF. FExwick, Digby. N, 8.

Croissance

des Cheveux
“11 y a huit ans, j'ai eu la varlole et at
rdu’ tous mes cheveux qui auparavant

talent très abondants. J'ai essayé une
quantité de préparations. mais sans aucun
résultat avantageux; c'est alors que jaf
commencé à craindre que Je restetals tout 4
fait chauve, 11 ya six mois environ, mo
mari a apporté an mitison Une bouteille de

la Vigueur des cheveux d'Aver et j'en fis
usage immédiatement, En peu de temps de
honve aux cheveux commencèrent à paraître

et tout me fait supposer maintenant une
pousse rapide de cheveux comue ils étaient
avant ma maladie *— Mrs. A, WEBER,
PolymSt, New Orleans, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

AYER
I'réparée par le

Dr. J. C. AYER & Cie., Lowell, Mass.. U. S.A.

Les Pilules d'Aver cuérisrent les Mir raincs

 

 

LA

Banque Jacques-Cartier

DIVIDENDE No ow

AVIS est pat le queseut dons quinn din.

dende de trois et demi 35 pont cent sur

capital psy de cette institution a «te de

clare pour je semestre courant, elseass

ble au bureate de La Banque, à Montreal, le

et après SAMEDI le PREMIER JUIN pre

chain,
Les livres de transferts seront fermes du

dix-sept at trente-et-un titi prochain inclu

sivemeut. ;

L'assemblée generale anniHe des actions

naires de la Banque aura Tien au bureau de,

Ia Banque. à Montreal, tuereredi, le 19 juin

prochain, a 1 heure pau

Par agdre du Bureau te Direction,

TANCHEDE BIENVENT.
Asst, Gonant,

J. EMILE VANNIER
Ancien clove de Teen volytelmique

INGÉNIEUR CIVH, ARPENTEUR

187, RUE SAINT - JACOUES
MONPREAL

 

ROYAL BULLDENG

HOPITAL PRIVE DU DR GADBOIS
98 ST-LAURENT

Fondée en 1843 par le Dr J P. Gadbois,

ex-médecin surintendant de l’in-tittt Mur-

hy. Traitement rapide de l'ivresse, dé.

ire, etc Traitement radical des habitudes

d'intempérance, morphimanie, etc., par la

l méthode du Gold Cure.

 

 

La Banque Ville - Marie ACADEMIE DE COUPE
AVIS est par de présent doute qu'une di- 4

vaidende de TROIS POUR CENT 3 poe à

ete declare pour le semestre courant sur le
Capital Paye de cette Lustitution, equiva-
laut a six pour cent 6 pues ar an ct que le
meme sen payable an Buren Principal oui
ses Sucenesales, SAMEDH le ter JUIN pro-
hain,

pers Livres de Transtert seront termes du
du 17 au 51 Mai prochodin inelusivetent.

L'assemahles ggenérale annuelle des action
aires se tiendra an Bareau Principal, MAR-.

Di, te DIX-HUITIEME jour de JUFN pre-

chain, à MIDI.
Far ordre du Bureau de Pirretion,

WWEPresident.
Montre dd, 20 anit Ise,

ODÈLEdE LaMAISON
LEOTY
8, Place de la Madeleine,

PARIS
Les Célèbres

Corsets
LEOTY

Parfaitement modelés, Aypié-
niques ef dune cuupe unique,
sunt adoptes par toutes les

¢legantes.

On peut se les procurer directement à Paris.

Les Dam-s sont priées d'ecr,re à M°° LEOTY
ou de venir chez ele, 8, place de la Madeleine.

DERNIER M

   
»

 
 

 

{ CADEAU AUX LECTEURS DU
MONDE ILLUSTRÉ ©

Bon pour un Numéro du Journal de

Modes LA SAISON, le seul au monde don-

nant 100 Cravures inédites de Modes et
Travaux de Mains par Numéro.  LL

Detacher ve votupot et l'envoyer Avec son

adresse, a l'adtninistiateur ve Lee Serisene, 20

rue de Lille, Paris.

   

En vente dans toutes les

EXTRA.FOENORLE
PREPARE PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1Classe, à Faris
possède à is fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE et
1es propriétés thérapeutiques des prépa-
rations alcooliques, — Il est précleux
pour les persounes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances gras-
ses, Sun effet, comme celui delHUILE
de FOIE de MORUEÉ,est souverain

CONTRE :

la SCROFULE, le RACHITISME,
l'ANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

   

    

  
     
   

    

  

     
  
  
   

   
  

 

  

  

  

DE DAME A CHAREST

l'our costièmes de dames et d'entants. Cesyst
tone, simple et sûr, évite l'ajustement : eu
“deux dreures de leçon, toute dame peut age
prendre a tailler à perfection ses manteaux
et robes. Nous avons aussi Gr svstènne pour
les jupes qui nous permet de tailler une robe

“priticesse ot Un Manteau long en aussi peu
de temps qu'un corsage a, Nous ensei

gnons aussi à tailler le corsage de robe sans
couture, et toutes sortes de collets, Nous
invitons très respeetnensement les dames et
demoiselles à venir Visiter ce notiveatt svs
éme que nous guatitissons sous tout rapport

et qui est le moins dispendieux qui soit en-
score conti,

MME A CITAREST. 79, St-Denis

J. B. C. TRESTLER L.C.D.
Chirurgien - Dentiste

200 RUE ST - DENIS
Au-dessus de la phar. Baridon

 

Extraction de dent sans douleur par le
chlaroforme, l'éther, le protoxide d'azote,
ou la chlorure d'éthyle nts posées sans
palais ou sur monture en or, aluminium,
vulcanite, ou celluloïde. Obturation en or,
argent, platine, porcelai e Couronne en or,

DENTISTE
 

Nouveaux procedes atnetieains pour pdom-
Lage de dents, en poreclaine ot ew verre, plus
resistable que le ciment, iuitant partaite.

eut.ment la

 

Nouveau métal pour palais, extra leger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

A. S. BROSSEAU, L.D.S.
No 7, Rve Saist-Lavrrse, MoxThRAt

V.ROY & L. Z. CAUTHIER
Architecques et Evaluateurs

162—RUE SAINT-JACQUES—162
(BLOC RARRON)

Victor Roy T.. Z. GAUTHIER

TELEPHONE No 2113
Die MATHIEL & BERNIER

 

Clint gicns dentistes, cour des vues du

Champode Mas et Bedisceouta, Montreal,

Extraction de dents par le gaz ou Feleetii

cite, Dentiors faits avec ou sans puelais, Res

tautation des dents d'aprés des procodes Tos

plus modems. Telephone 20d.



12 LE MONDE

5OLACIERES! -
2300 à 345.00

ANNONCE DE

John Murphy & Cie

COUVREPIEDS! =Le
EHAMMAOS

ILLUSTRE

81.50 à 225,00

21.00 A 8500

G—RNRUB SAINT-LAURENTSG

Nous arrivant un grand |
Choix de Beaux . .

COUVREPIEDS ~ IMERCHINS

--——

 

 

Dessin et Fini Nouveau Conre

Chaque Couvrepieds est Garanti Lave et
Saus appret aucun

Prix : Depuis $I Chacun
N'oubliez pas de demander

à les voir |

Capital Action =Nous avons aussi un très
Joli choix de Bons. . .

Couvrepieds
En Couleurs

Bureaux :

LA SOCIETE ARTISTIQUE CNMAOTENNE
Foudée dans le but de répandre et de développerle goût de la

musique et d'encourager les cortistes

«Incorporvé par Lettres l’atentes, le 24 Décembre 191

$50,000

Tél, Bell iz}

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
Que nous offrons à des prix très
raisonnables,  Grandeurs : 9-4,

10-4, H1-4 et 2-4, I PRIN DE

Prix : Depuis 65c Chacun
Et une foule d'autres prix variant de 8

John Murphy & Cie PRIX DU BILLET - - - -
AAASIN

2343 Rue Sainte-Catherine
Coin de Ia rue Metcalfe

Conditions : au comptant et un seul prix

Thm | POUDRE
MAISON FONDrE EN 1852

C. LAVALLEE
(BUCCESSEUR DE A. LAVALLÉE)

 

—- lOUR -

LIQUEUR=COMTE
l'reparation Hygicnique.Importateur d'instruments de musique ie

gestive ot Fortitiantetoute espèce ; reparations de toutes sortes
exécutées à tres breldélai, Toujours en stock
des instruments pour orchestre et fantareà
des prix très reduits. Violons faits à wile,

35, COTE ST-LAMBERT

MONTRÉAL

Un LEZARD|5 Diurs toutes les bonnes pharmacies on

DANS L'ESTOMAC
ev ove franco sur réception du

prix par les agents

Pendant les queLigues atises que j'ai veuu
aux Etats-Unis, je fus atteint d'une maladie LA PHARMACIE NATIONALE
qui me faisait mourir. Avec des douleurs 216, SAINT-LAURENT
atroces dans l'estomac je me sentais trés fai
ble et étais atiligé de beaucoups de vents, MONTREAL
Après avoir consulte les prineipaux medecins fl
de Troy, N.-Y., et apres avoir pris des con.
taines de remèdes, on me déclars que J'avais
un lézard dans l'estomac et que ce qu'il y
avait se niieux à faire était de retourner daus

mon pays. Je revins done à Montréal où où
me conseilla d'aller voir M. Z. Brabant, le |
célèbre herhoriste, 2242, rue Notre-Dame,
Après m'avoir examiné, ce Monsieur me dé- |
“lars que je n'avais pas plus de lézard dans | 66
l'estomac que sur la wan et gue tout mon

mal venait de la dyspe paie. Je pris alors de
nes remèdes composes de racinages, et eu
moins de trois mois ils me guérirent radica-
lement. (Signé) ARTHUR S\vaniay,

Polisscur,
156, rue Richelieu, Ste-Cunégonde,

Remplaçant avantageusement les Hi-
quenrs de li Chartreuse et de la Trap-
pistine.

| Une boite de cette poudre suitit pour

! faire deux chopines et quart de tiqueur,
Direction dans chaque boite.
Prix: 20e la boite.

 

   
Toutes les dames élégantes
Emploient.

CREME SIMON ”
Mine Abriisa Pare dit :
** Elle ext sans pareille,”

Elle blanchit, tonéfle et don-
ne A Ia peau un déli-

cieux parfum   

 

Consultations Gratuites

BRABANT J. SIMON, PARISHERBORISTE Agent général pour le Canada :

2242, Rue Notre-Dame, Montréal G- ALFRED CHOUILLOU, Montréal

Elle guérit en une nuit les |
Boutons Gereures Engelures

MESDAMES

distribués tous les Mercredis

#1.006,00

100,00

150.00

50.00 a 1.00,

Tirage public tons les mercredis à la salle de l'Union Seiesephe 42 des pour

GEORGE VIOLETTI
Seul fabricant de Harpes an Canada.

caalite : Réparations d'instruments
en cuivre et bois, Argentu-

res, dorures, ete,

Spe

TO ‘ ENTS

 

)
SORBETIERES |IDEFTi

Poitrinehd ne *

ga. POUDRES
2bat ORIENTALE

LES GEU! Es

   ul Assurent on 3
mols ot san; ny).

re à la san.
to

DEVE LOPPEMEN
—— LA——

fermeté des Formes de la Poitrine
CHEZ LA FEMME

SANTÉ ET BEAUTÉ |

! UNE BOITE AVEO NOTICE 81 ; 6 BOITES @
————

En vente dans toutes les pharmacies de
première classe. Dépôt général

pour la Puissance :

1866, Ste- Catherine “ A BERNARD,1882, Ste - Cathorin
EN FACE DE L'OPERA FRANÇAIS

MONTREAL fol. Beli v oB3

LUBY"
POUR 1ES CHEVEUX

A. DANAIS, L. C. D,
CHIRURGIEN-DENTISTT

 

No 17, RUES GOSsFoRrD 45 RUE ST-LAURENT
MON ERE

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le vus populaire de tous lesjournaux
français de Montréal

Tena les hommes d'affaires reçoivent

LA PRESSE
Les petites annonoes de LA PRKSSE sen

lues par tout le monde.
Désires-vous un commis ?

Obsturations en or, argents et platine
Dents posées sans palais ou sur dentier en
Aluminium, Celluloide, Vulcanite, ave: de
megnitiques gencives en oellulcide Fi
traction sans douleur par l'électricité, et
anesthésie locale.
 

AUX DAMES
Ï
1

|
Annonces dans LA PRESSE |

ACADEMIE FONDEE EN 1s

 

Notre uanveau corsage sans cout
pune des merveilles du jour, L'ajustes 4

LA PRESSE estle véritable intermédiaire ! eat parfait sans étre oblige d'essayer,
| rours comprendront le Dessin des Patror 5ectre le patron et l'employé.

Désires-vous une servante ?
Annonces dans LA PRESSE

Les servantes en recherche d'emploi
lsent toutes LA PRESSE.

Désires-vous retrouver un artole perdu
Annonces duns LA PRESSE.

Tout le monde regoit LA P RESSE,
- Déstrez-vous un emploi quelconque ?

onoes LA PRESSE.

Journal possédant laplplus forte circulation
de tous ‘as journaux français

du Canada.

Moyenne par jour pour la semaine 4-
nissant le JU Avril 189/

43,0 s6s3
La Purssz sera adressée à la campomme

pendant la saison d'été à raison de 250 par
mois.

BUREAUX
‘T1 et 7la, Rue St-Jacques

MONTREAL

; Coupe, V'Asserublage, l'Essayagee, la Ke
|vation, les Garmatures du Corsage, la Juy-
Manteau, le Dolman, ete, ete. ete,
ACADEMIE, ss RUE ST DENIS M:

Toh phone HLT,

Mme E. L. ETHIER, l'rincipu!-

lréat,

|

|
i

   
   

CAVEATS,TRADE MARKs
COPYRIGHTS.|

CAN 1 OBTAIN PAT For 8
Fm Answer and an hones on write 10
UNN & CO, who have ed nearly fifty vem

experience nhe patent busin muni Ae
ions strictly confidential. À Handbook of Ine
formation concerni datents and how to cb
tain them ment freAlso a catalogue of mechane
ical and scientific books sent free.
Patents taken through Munn & Co. receive

, tal noticeinthe Scientific American, ad
Lhusare brought widely before the public wi.

cost to the inventor, This splendid farine
ed weekly, elegantly illustrated, bas b1 ar the

est circulation of any scientific work In the
world, 83 a year, Sample coptes sent freo.
woiiiding Édition monthly, $2.50n year, Single

‘ pros, conts. Fverynhum orocontains beau.
biful piatos, in colors, ie Bulli hs of new
bot with plane, enaniine ulldersrofosnow tie
antsjo naand owTone

… N outsEt BROADWAY.

 

 

 


